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Pois de printemps 
  

L’essentiel de la semaine 
Les importants cumuls de pluie reçus depuis le mois de novembre ont retardé les semis de 

printemps. Pois et féveroles ne sont pas semés dans la majorité des cas.  

Le temps sec et ensoleillé annoncé pour cette semaine devrait permettre de débuter ces 

semis.  

 

Quelques recommandations pour sécuriser cette étape clé de la culture du pois 

protéagineux et de la féverole.  

 

Semer dans un sol ressuyé 
Il est primordial d’attendre que le sol soit suffisamment ressuyé pour intervenir, afin de 

favoriser un semis régulier, une levée rapide, et la mise en place dans de bonnes conditions 

des racines et des nodosités.   

Un semis dans de mauvaises conditions favoriserait un tassement de sol, préjudiciable à la 

bonne nutrition azotée des cultures. Les plantes fragilisées pourraient alors être plus 

sensibles aux maladies et ravageurs.  

 

Les observations faites en 2018, année pour laquelle les semis avaient été tardifs, indiquent 

que des semis en sol mal ressuyé (seconde décade de mars) ont conduit à un rendement 

moindre par rapport à un semis plus tardif (début avril) dans de meilleures conditions 

(meilleure structure de sol). Ces observations nous conduisent donc à inciter à attendre que 

le sol soit ressuyé au maximum pour semer. Les conditions d’implantation sont en effet 

toujours déterminantes pour la mise en place et le bon développement de la culture. 
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Ne pas augmenter la densité de semis 
Contrairement aux céréales, il n’est pas nécessaire d’augmenter la densité de semis des cultures protéagineuses de 

printemps en cas de semis tardifs. Au contraire, une surdensité pourrait être préjudiciable aux cultures, favorisant le 

développement de maladies en cas de printemps humide.  

 

À surveiller dès la levée 
Deux ravageurs seront à surveiller dès la levée des pois et féveroles de printemps, en particulier en cas de temps doux et 

sec.  

 

Thrips du lin et des céréales (Thrips angusticeps)  

Période de risque 
Pois de printemps : la période de risque pour le thrips s’étend de la levée au stade 6 feuilles. Il n’y a plus de risque au-

delà de ce stade.  

Il n’a jamais été observé de dégât de thrips sur féverole de printemps. 

 

Seuil indicatif de risque 
Le seuil indicatif de risque est atteint lorsque l’on dénombre en moyenne un thrips par plante sur un comptage de 10 

plantes par parcelle. 

Toutefois le thrips, même en grand nombre, n’engendre des dégâts importants que si les pois ont une levée lente liée 

notamment à de mauvaises conditions climatiques. 

 

Sitone du pois (Sitona lineatus)  

Période de risque 
La période de risque pour le sitone s’étend de la levée au stade 6 feuilles pour le pois et la féverole de printemps. 

 

Seuil indicatif de risque 
Sur pois de printemps, le seuil indicatif de risque est atteint lorsqu’on dénombre 5 à 10 encoches par plante sur les 

premières feuilles pour le pois de printemps. 

Sur féverole de printemps, le seuil de risque est atteint lorsque toutes les feuilles portent des encoches.  
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Sitone sur pois et féverole de printemps – dégâts de sitone sur nodosité – Source Terres Inovia 

 

 

Prochain BSV le 25 mars 2020 


